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Phillis Wheatley est la première poétesse noire américaine à avoir été publiée. Son œuvre « Poems on 
Various Subjects, Religious and Moral » lui a valu une renommée importante jusqu’en Angleterre. 
 
La petite enfance de Phillis est mal connue. Née en Afrique de l’Ouest, probablement au Sénégal ou en 
Gambie, Phillis est capturée et réduite en esclavage alors qu’elle n’a que sept ans. En 1761, elle est 
envoyée à Boston dans le Massachussetts, alors en territoire anglais, sur un navire négrier appelé le 
Phillis. La fillette a huit ans lorsqu’elle est achetée par le tailleur et marchand John Wheatley, qui souhaite 
une servante pour sa femme Susanna. Le couple nomme l’enfant d’après le bateau qui l’a emmenée en 
Amérique, et Phillis hérite du nom de famille de ses maîtres. 
 
Les deux enfants du couple Wheatley, l’aînée Mary et son petit frère Nathaniel, apprennent à Phillis 
l’anglais, la lecture et l’écriture. John et Susanna, connus pour être relativement progressistes, soutiennent 
cette éducation inhabituelle pour une fille et plus encore pour une esclave. Malgré son statut, Phillis 
s’éduque, apprend le latin, le grec, étudie la Bible, l’histoire, la poésie et se met à écrire. À l’âge de treize 
ans, elle écrit son premier poème, l’histoire de deux hommes qui manquent se noyer en mer, qui est publié 
dans le Newport Mercury. Son talent est indéniable et les Wheatley l’encouragent à le développer, la 
délestant peu à peu des tâches ménagères pour lui permettre de se consacrer à la poésie. 
 
Après la mort du pasteur calviniste George Whitefield, Phillis Wheatley lui écrit un hommage sous forme 
de poème, « On the Death of the Rev. Mr. George Whitefield », qui est publié à Boston, New York, 
Philadelphie, et qui lui vaut une large audience. Sa situation atypique d’esclave éduquée attire la méfiance 
et Phillis est obligée de défendre la paternité de son œuvre au cours d’un procès en 1772. Elle en ressort 
victorieuse, avec une attestation signée de la main des 18 savants chargés d’examiner son œuvre, qui 
reconnaissent son talent. Elle écrit sur des sujets variés, inspirée par les personnages de son temps 
comme par la mythologie grecque. Elle écrit en revanche très peu sur l’esclavage; dans un poème, elle en 
parle comme d’un sort cruel, dans un autre elle se dit heureuse d’avoir été emmenée en Amérique parce 
qu’elle a ainsi pu se convertir au christianisme. Malgré son statut d’esclave, ses poèmes révèlent une vraie 
affection, pour Susanna en particulier. 
 
En 1773, à l’âge de 20 ans, Phillis Wheatley accompagne Nathaniel à Londres. De santé fragile depuis 
l’enfance, elle fait le voyage pour recevoir un traitement médical, mais également parce que Susanna 
estime que ses chances de publier son œuvre sont plus élevées en Angleterre. Elle y obtient des 
audiences avec des membres de la haute société, dont plusieurs lui accordent leur soutien. Son recueil de 
poèmes « Poems on Various Subjects, Religious and Mora », rassemblant 28 poèmes sur des sujets 
variés, est publié et fait d’elle la première noire américaine à publier un livre. Phillis retourne en Amérique 
avant d’avoir pu rencontrer le roi Georges III, mais continue de correspondre avec plusieurs membres de 
la haute société, certains en faveur de l’abolition de l’esclavage. En 1775, la poétesse envoie à George 
Washington un poème qu’elle a écrit en son honneur. L’année suivante, il l’invite à le rencontrer pour la 
remercier personnellement de son œuvre. 
 
En 1778, John Wheatley meurt et son testament libère Phillis. Trois mois plus tard, la poétesse épouse 
John Peters, un marchand affranchi. Pauvres l’un comme l’autre, ils vivent dans des conditions difficiles et 
doivent notamment subir la perte de deux bébés. Phillis écrit encore, mais sa situation financière 
l’empêche de faire publier ses œuvres. En 1784, John est emprisonné à cause de dettes et Phillis se 
retrouve seule, avec un jeune enfant malade à charge. Elle se fait embaucher comme domestique pour 
subvenir à ses besoins, mais ses conditions de vie difficiles et sa santé fragile ont raison d’elle. 
Phillis Wheatley meurt le 5 décembre 1784 à l’âge de 31 ans. Son jeune fils ne lui survit que de quelques 
heures. 
 
 
 
Résumé biographique tiré de l’article « Phillis Wheatley, esclave poétesse » sur le site « L’Histoire par les 
femmes ». 



 


